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Mardi 10  ATELIER SUR LES IMPACTS INSOUPÇONNÉS DES 
MULTINATIONALES  

 
• Thème  : Nous avons souvent l’impression d’être libre de choisir nos produits à 

l’épicerie. Mais savons-nous vraiment qui fabrique ces produits? Plus de 50 % 
des produits en épicerie appartiennent à une poignée de grandes compagnies 
internationales. Durant cet atelier interactif, nous verrons la grande portée de 
ces multinationales et l’influence qu’elles exercent sur certains 
gouvernements.  

• Animation  :  Alexandre Poupart, agent d’éducation, Carrefour Tiers-Monde 
• Heure  : Midi  
• Lieu  : Auberge l’Autre Jardin 
  365 boul. Charest Est, Québec 
• Information  : Carrefour Tiers-Monde (418) 647-5853  
 

Organisé par Carrefour Tiers-Monde. 
  

Mercredi 18  CONFÉRENCE 
 

• Thème  : « L’Islam et l’Occident : le mythe de l’autre » Si on s’en tient aux puissants 
stéréotypes, l’Occident et l’Islam semblent se confronter. Cependant, en allant 
au-delà de ces stéréotypes, il est possible de voir ces deux civilisations 
autrement. Cette conférence étudiera les concepts clefs de la culture 
islamique pour y repérer des lieux de rencontre au-delà du mythe construit par 
des siècles d’incompréhension réciproque.  

• Conférencier  : Georges Leroux, professeur de philosophie à l’UQAM. 
• Heure  : 19 h 30 
• Lieu  : Musée de la civilisation, Auditorium 1 

85, Dalhousie, Québec 
• Information et : Musée de la civilisation (418) 643-2158 
 Réservation 
• Coût  : 5 $, Amis du Musée et étudiants : 3$ 

 
Organisée en collaboration avec la Chaire de philosophie dans le monde actuel de l’Université Laval.  

AAvvrriill  22000077  
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Lundi 23 FESTIVAL VUES D’AFRIQUE 
au  Dans le cadre de cette 16è édition, les productions proviennent du Bénin,  
vendredi 27  de Belgique, du Maroc, du Ghana, de Guinée, du Burkina Faso et de Tunisie. 

 

Lundi 23   « LA MOISSON MAGIQUE (SABA FLOUSS) »,  
   Fiction, Tunisie, 2005, 17 min 

Réalisateur : Anis Lassoued 
Version originale arabe, s.-t. français 
La Moisson magique raconte l’histoire d’un enfant de six ans appartenant à une famille de 
paysans qui, à la suite d’une rencontre peu ordinaire avec un homme, va voir son quotidien 
chamboulé. L’enfant s’aventurera alors dans un pays magique en quête d’une moisson d’un 
nouveau type, qui permet ni plus ni moins que de cultiver l’argent.  
 

« Africa Paradis »,  
Fiction, France-Bénin, 2006, 100 min 

Réalisateur : Sylvestre Amoussou  
Version originale française 
Africa Paradis nous confronte à un futur imaginaire où l’Afrique est entrée dans une ère de 
grande prospérité tandis que l’Europe a sombré dans la misère et le sous-développement. 
Olivier, informaticien sans travail et prêt à tout pour en trouver, vit avec Pauline, institutrice 
elle aussi au chômage. En raison de leur situation précaire en France, ils décident de tenter 
leur chance en Afrique où ils immigrent clandestinement. À peine arrivés, ils sont arrêtés par 
la police des frontières et incarcérés dans une résidence de transit, en attendant d’être 
renvoyés en France. Seul Olivier parvient à s’échapper. Il commence alors une vie de 
clandestin, jusqu’au jour où il endosse l’identité d’un Blanc tué dans un accident de voiture. 
Pauline, quant à elle, accepte un poste de bonne dans une famille bourgeoise africaine.  

 
• Heure  : 19 h 30 
• Lieu  : Musée de la civilisation, Auditorium 1 

85, Dalhousie, Québec 
 
Mardi 24   « Menged »,  

Fiction, Éthiopie-Allemagne, 2006 
   Réalisateur : Daniel Taye Workou 

Version originale, s.-t. français  
Adaptation d’un conte traditionnel, Menged nous transporte dans la campagne éthiopienne où 
tout peut arriver. Sur le long chemin qui mène au marché, un père et son fils suivent les 
conseils que chacun leur prodigue… avant de revenir à la raison.  
 

« What a Wonderful World »,  
Fiction, Maroc-France, 2006, 100 min 

Réalisateur : Faouzi Bensaïdi 
Version originale arabe, s.-t. français 
À Casablanca, une ville de contrastes, à la fois moderne et archaïque, nous rencontrons 
Kamel, un tueur à gages qui a pour habitude d’appeler Souad, une prostituée occasionnelle, 
pour faire l’amour après ses exécutions. C’est souvent Kenza qui décroche. Elle est agente 
de la circulation, responsable du plus grand rond-point de la ville. Bientôt, il tombe amoureux 
de cette voix et part à sa recherche. Pendant ce temps, Hicham, un pirate informatique 
professionnel qui rêve de partir en Europe, infiltre par hasard les contrats de Kamel.   
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• Heure  : 19 h 30 
• Lieu  : Musée de la civilisation, Auditorium 1 

85, Dalhousie, Québec 
 

Mercredi 25  « Humanitaire »,  
 Fiction, Burkina Faso-France, 2007, 16 min 

Réalisateur : Adama Roamba 
Version originale française 
Une route. Une camionnette. Un camp de réfugiés. Chaque jour, Barou, un travailleur 
humanitaire, part pour rapatrier dans un camp d’accueil les réfugiés qu’il trouve sur sa route. 
Chaque jour, les réfugiés du camp espèrent voir revenir les proches qu’ils ont perdus dans 
l’exode. Humanitaire montre le quotidien tragique d’un camp de réfugiés africains.  
 

« Si le vent soulève les sables », 
Fiction, Belgique-France, 2006, 96 min 

Réalisateur : Marion Hänsel  
Version originale française 
D’un côté, le désert qui grignote la terre; la saison sèche qui n’en finit plus; l’eau qui manque. 
De l’autre, la guerre qui menace. Au village, le puits est à sec. Le bétail meurt. La majorité 
des habitants, se fiant à leur instinct, partent en direction du sud. Rahne, seul lettré, décide 
de partir avec sa femme Mouna et ses trois enfants vers l’est. Leur seule richesse, quelques 
brebis, des chèvres et Chamelle, un dromadaire. Rahne et les siens parcourront des contrées 
hostiles sous un soleil dévastateur, effectuant des marches sans fin, croisant souvent la mort.  
 

• Heure  : 19 h 30 
• Lieu  : Musée de la civilisation, Auditorium 1 

85, Dalhousie, Québec 
 

Jeudi 26  « Ahmed », 
 Fiction, Sénégal-France, 2006, 24 min 

Réalisateur : Formose Gomis 
Version originale française 
Ahmed, réparateur de télévisions, fait une livraison chez André, ancien tirailleur sénégalais. 
Celui-ci vit seul dans une maison isolée et cherche à faire connaissance avec le livreur. 
Ahmed est sur la défensive jusqu’à ce qu’entre en jeu un argument nouveau : la musique.  

 
« L’Ultime hommage (No Time to die) », 
Fiction, Ghana-Allemagne, 2006, 90 min 

Réalisateur : King Ampaw 
Version originale anglaise, s.-t. français 
L a vie amoureuse d’Asante est un désastre, car il est croque-mort et fait fuir toutes les filles, 
jusqu’au jour où il rencontre la belle Esi qui doit enterrer sa mère. Asante réussit à gagner 
son cœur et les deux jeunes gens décident de se marier. Mais d’abord, Asante doit 
convaincre Owusu, le père d’Esi, de lui accorder la main de sa fille. Un fétichiste lui affirme 
qu’Owusu donnera son accord s’il boit du schnapps de la bouteille d’un mort. Asante 
surmonte sa peur et dérobe ladite bouteille, mais rien ne se déroule comme il l’espérait. Et la 
belle Esi affirme ne plus vouloir le revoir. Pour toujours?  
 

• Heure  : 19 h 30 
• Lieu  : Musée de la civilisation, Auditorium 2 

85, Dalhousie, Québec 
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Vendredi 27  « Sacrifake »,  
 Fiction, Maroc, 2006, 5 min 

Réalisateur : El jouhari « Osmoz » Tarik  
Sans dialogue  
Mustapha est un de ces innombrables jeunes peuplant les bidonvilles de Casablanca. Un de 
ses passe-temps favoris est d’espionner discrètement ses voisins par le biais d’un trou dans 
la tôle qui les sépare. Un jour, ce qu’il voit le bouleverse… Sacrifake est basé sur des faits 
réels : le 16 mai 2003, peu avant 22 h, la ville de Casablanca est secouée par cinq attentats-
suicides quasi simultanés qui font 45 morts. Les suicidaires, âgés entre 20 et 25 ans, 
attaquent en portant sur eux des grenades et des explosifs. Ils sont tous issus du bidonville 
de Sidi Moumen, en périphérie de Casablanca.  

 
« Un matin bonne heure »,  

 Fiction, France-Guinée, 2005, 74 min 
Réalisateur : Gahité Fofana   
Version originale française, soussou  
À Conakry, en Guinée, Yaguine et Fodé, deux adolescents, ne peuvent envisager passer les 
trois mois de congé scolaire sans travail digne de ce nom, en pleine saison des pluies. Sous 
la lumière orangée du rond-point face à l’aéroport, ils décident de voyager, de s’embarquer 
pour tenter leur chance en Europe. Un matin, de bonne heure, les deux enfants s’élancent 
sur la piste de l’aéroport dans le train d’atterrissage d’un avion pour ce qui se révélera leur 
ultime destination. Inspiré librement d’un fait divers tragique, Un matin bonne heure raconte 
un rêve d’espoir transformé en cauchemar.    

 
• Lieu  : Musée de la civilisation, Auditorium I  

 85, Dalhousie, Québec 
• Information  et : Musée de la civilisation (418) 643-2158 
 Réservation 
• Coût  : Par séance de programmation : 5 $; membres d’Antitube,     
             étudiants avec carte et Amis du Musée : 3 $ 
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Attention, attention! 

Le vendredi 13, on manifeste! 
Les élections passent, et la démocratie reste… à construire! Le REPAC vous invite à l’École dans la rue! Lors de la 
dernière campagne électorale, les principaux droits sociaux ont, à toute fin pratique, été ignorés par les principaux 
partis. Lors de cette manifestation, les revendications porteront sur : 
 

• l’application véritable des droits sociaux et économiques par des services publics de qualité et accessibles 
à tout le monde et par des programmes sociaux financés adéquatement; 

• une meilleure redistribution de la richesse et une fiscalité plus équitable; 
• le droit à l’information et à l’éducation; 
• le droit à la participation et à la résistance; 
• le droit à l’égalité pour les femmes et les minorités; 
• le droit à un environnement naturel et social qui assure un avenir viable pour tout le monde; 
• et le droit à la dignité et au respect de l’intégrité morale et physique des personnes.  

 
 
 
 

 
 

 
 
  
 
 
 

 
Le rassemblement aura lieu à 10 h.  
au coin des boulevards Langelier et Charest.  
Information : REPAC (418) 523-4158  
 
 
Cette activité est organisée par 
le Regroupement d’éducation populaire en action communautaire Québec-Chaudière-Appalaches (REPAC 03-12)  
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MOT DE CTM 
 

-Ce mois-ci, le mot de CTM est signé par Alexandre Poupart, stagiaire à CTM. Il nous livre ici ses 
impressions et ses réalisations, suite à son passage à CTM.- 
 
21 avril 2007. Pour la plupart d’entre vous, ce tranquille samedi se passera comme bien d’autres, mais 
pour moi, ce sera très différent. En fait, cette date marquera officiellement la fin de mon stage OCI au 
sein de Carrefour Tiers-Monde. Du même coup, je verrai la plus belle expérience professionnelle de ma 
vie se terminer! C’est donc avec émotions, mais avec le sens du travail bien fait que je me souviens. 
 

Je me souviens de ma première semaine. 
 

Comme au Jour de l’An, j’avais pris une résolution : venir à vélo au travail (résolution qui n’a duré que 
deux semaines!) Grâce à ce nouveau moyen de locomotion, j’étais même arrivé le premier lors de ma 
première journée de travail. De plus, je trouvais tellement (et je trouve encore) l’ambiance de l’auberge 
accueillante et inspirante. Linda m’avait remis mon trousseau de clé et Audrey m’avait présenté à tous 
et m’avait informé des différentes activités que j’allais réaliser durant le stage. J’avais tellement la tête 
pleine que mon attention s’arrêta sur les activités avant Noël. J’avais hâte de commencer à travailler 

avec cette dynamique équipe! 
 

Je me souviens de mes réalisations. 
 

Grâce à l’appui généreux de l’équipe, je suis arrivé à atteindre mes objectifs de stage sans problème. 
Grâce à Audrey et à sa façon de valoriser le travail de chacun, j’y ai mis tout ce que j’avais. J’ai tout 

d’abord assisté à des rencontres pour organiser les JQSI 2006. J’ai même pu prendre des initiatives et 
m’impliquer activement dans la réalisation de celles-ci. Comme un « jeune protégé », j’ai participé avec 

Audrey à des rencontres de l’AQOCI à Montréal. Je crois sincèrement qu’Audrey a su trouver mon 
potentiel et m’amener vers un apprentissage professionnel au-delà de mes attentes. Merci Audrey pour 

ta patience, ta confiance et ton support ! 
 

Côté professionnel, j’ai travaillé sur plusieurs projets dont Commerce Équitable : Mythe et réalités. J’ai 
organisé et élaboré une activité dans le cadre de la semaine d’actions contre le racisme. J’ai aussi eu 
une grande autonomie au plan des formations dans les écoles. J’ai acquis une précieuse expérience 

pour mon futur professionnel en tant que formateur. Grâce à cela, j’ai même créé des ateliers pour les 
étudiants et j’ai participé à plusieurs kiosques d’information. Je ressors enrichi de toute cette 

expérience professionnelle! 
 

Je me souviens aussi d’une équipe de travail extraordinaire. 
 

Catherine, ma voisine de bureau. Catherine a été une source d’informations immense. Elle m’envoyait 
des courriels d’articles sur les multinationales et la mondialisation (même quand elle n’était pas au 

bureau). Merci Catherine d’avoir contribué à ma culture générale. Bonne chance avec tes études, Cath! 
 

Grâce à sa compassion et à son écoute, Nicole a été une aide incroyable durant le stage. Sa présence 
était d’un support moral immense. Je me souviendrai toujours de mes questions de vocabulaire à 100 $ 
auxquelles elle n’avait aucune difficulté à répondre. Nous avons aussi échangé tellement de regards à 
savoir qui allait répondre au téléphone. Elle était toujours là et j’ai été très heureux de la côtoyer durant 

mon stage. Merci! 
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Dès que j’ai su que j’allais travailler avec Linda, j’étais sous le charme. Si je la connaissais un peu à 
cause de ma copine, j’ai appris à la connaître davantage avec le temps. Cette perle est si généreuse de 

son temps et de sa personne! Combien de fois je suis apparu à son bureau avec des requêtes 
précises… En levant le petit doigt, elle trouvait tout ce que je cherchais. C’est aussi elle qui m’a fait 

apprécier la Boîte à pain! Je suis maintenant fier de te compter parmi mes amis. 
 

L’équipe ne peut être complète sans l’apport des divers stagiaires (Marco, Gabrielle, Yivis, Sonia). Ces 
personnes furent des atouts considérables pour Carrefour, mais aussi pour moi. Ces gens, d’une 
polyvalence surprenante, m’ont permis de mener à bien certains de mes projets et m’ont enrichi 

personnellement et professionnellement. Merci à tous ceux qui sont passés! 
 

Je me permets à cette étape de faire un clin d’œil à Claude, bénévole enflammée, avec qui j’ai 
tellement eu de plaisir à discuter. Elle rendait mes lundis et mardis joyeux et j’avais tellement hâte 

d’arriver au bureau pour entendre ses dernières histoires. Continue d’être comme tu es, Claude, tu es 
géniale! Tu as souvent réussi à me faire réfléchir. Merci! 

 
Cette lettre se veut vraiment une fleur à tous ceux et celles qui m’ont permis de faire de cette période 

de ma vie une réussite. Du fond du cœur, je vous remercie. Espérant que nos routes se recroiseront un 
jour…. 

 
Alexandre Poupart 

 

                                         
 
Le Carrefour information du mois de mars est publié avec la collaboration de : 

 
 

Vous voulez placer une publicité dans le Carrefour information ? 
Contactez Audrey Duchesne, à Carrefour Tiers-Monde. 

 

Hébergez votre site Internet sur http://www.ecohosting.net et supportez Carrefour Tiers-Monde. 
Le Carrefour information est publié à raison de 750 exemplaires, sans compter les lecteurs qui se le 
procurent par Internet et ses nombreuses diffusions à travers différents réseaux. 
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BÉNÉVOLAT 
BOUTIQUE ÉQUIMONDE 

TOUT UN DÉFI : PARTICIPER À OFFRIR… LE MONDE! 
Collaborer à un projet de solidarité internationale à Québec vous tente? 

Devenez bénévole à la boutique ÉquiMonde. 
Si le monde vous intéresse… 
Si vous voulez ajouter votre grain de sable à la construction de rapports Nord-Sud plus justes… 
Si vous aimez le contact avec les gens… 
Si vous voulez en connaître davantage sur le commerce équitable et partager votre savoir avec le public… 
Si vous êtes disponible… une demi-journée ou plus par semaine ou êtes disposé à travailler occasionnellement la 
fin de semaine. 

Contactez-nous, au (418) 647-5853 

Si la solidarité internationale vous tient à cœur… 
Venez contribuer à offrir le monde, formation comprise! 

 

HORAIRE DE LA BOUTIQUE ÉQUIMONDE  
 

Venez vous procurer vos lapins et chocolats de Pâques ! 
 
Aussi disponibles 

• café, thé, chocolat, épices 
• cartes, bijoux 
• foulards, sacs à main 
• vaisselle du Vietnam 

Boutique ÉquiMonde 
 
365, boul. Charest Est 
Québec 
 
lundi au mercredi: 9 h à 17 h 
jeudi et vendredi: 9 h à 21 h 
samedi: 9 h à 17 h 

Boutique ÉquiMonde 
Comptoir : Complexe Place 
Jacques-Cartier 
 
320, St-Joseph Est 
Québec 
 
lundi au vendredi: 10 h à 17 h 
 

À noter : La boutique ÉquiMonde et le comptoir de ventes seront fermés le lundi 9 avril 2007 

 (Cet horaire peut être modifié sans préavis.) 
 
Nicole Piché             NOUS FAIRE CONNAîTRE VOS ACTIVITÉS 
Carrefour information                                POUR LE CARREFOUR INFORMATION DU MOIS DE MAI/ JUIN 2007 
Téléphone : (418) 647-5853                 AVANT 17 H, LE 24 AVRIL 2007 
Carrefour Tiers-Monde 
365, boul. Charest Est 
Québec, G1K 3H3 
www.carrefour-tiers-monde.org 
info@carrefour-tiers-monde.org 
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ARTICLE DU MOIS 
 
Supplément au CARREFOUR INFORMATION d’avril  2007 
Source : Le Monde diplomatique, janvier 2007 
Par : Samir Amin, Président du Forum mondial des alternatives 

 
FORUM SOCIAL MONDIAL 

QUEL ALTERMONDIALISME? 
 

La forme actuelle de la mondialisation a peu à offrir à la grande majorité des peuples du Sud : profitable pour 
une minorité de personnes, elle exige en contrepartie la paupérisation des autres, en particulier des sociétés 
paysannes, qui rassemblent près de la moitié de l’humanité. A l’échelle globale, la logique du profit entraîne la 
progressive destruction des bases naturelles de la reproduction de la vie sur la planète. Avec la privatisation des 
services publics, elle réduit aussi les droits sociaux des classes populaires. Au vu de cette réalité, le capitalisme, 
dont la mondialisation est l’expression contemporaine, devrait être considéré comme un système obsolète. 
 
 Cependant, la majorité des mouvements qui luttent contre ses effets remettent de moins en moins en 
question ses principes fondamentaux, ce qui hypothèque leur capacité de proposer des solutions alternatives 
pourtant à la fois nécessaires et possibles. Celles-ci devraient associer et non dissocier, la démocratisation de la 
gestion de tous les aspects de la vie – politique, économique, sociale, écologique familiale- à des progrès 
bénéficiant à tous les citoyens, en commençant par les plus démunis. Ces solutions de rechange devraient aussi 
impliquer le respect de la souveraineté des États, des nations et des peuples, et la construction d’un système 
international polycentrique afin de substituer aux rapports de forces l’obligation de la négociation. 
 
 Dans cette perspective, il faudrait proposer la création d’autres institutions internationales que celles 
actuellement en place, et qui sont fort souvent au service exclusif de capital financier : l’Organisation mondiale de 
commerce (OMC), le Fonds monétaire international (FMI), la Banque mondiale, l’Organisation de traité de 
l’Atlantique nord (OTAN) et même l’Union européenne (UE) telle qu’elle fonctionne actuellement. Sans parler de 
projets régionaux tels que la Zone de libre-échange des Amériques (ZLEA, ALCA en espagnol) et les accords entre 
l’UE et les pays ACP (Afrique, Caraïbes, Pacifique). 
 
 Cette remise en cause n’a de sens que si elle vise également l’ambition des États-Unis, soutenus par leurs 
alliés, d’établir leur hégémonie militaire sur l’ensemble de la planète. A cet égard, le Proche-Orient apparaît comme 
une région de <<première frappe>> américaine pour quatre raisons : 
 

- il recèle les ressources pétrolières les plus abondantes, et son contrôle donnerait à Washington une position 
privilégiée, plaçant aussi bien ses alliés (l’Europe et le Japon) que ses rivaux éventuels (la Chine) dans une 
position inconfortable de dépendance énergétique; 

- il est situé au cœur de l’Ancien Monde et facilite l’exercice de la menace militaire contre la Chine, l’Inde et la 
Russie; 

- il vit une période d’affaiblissement et de confusion qui permet à l’agresseur de s’assurer d’une victoire facile, 
au moins dans l’immédiat; 

- les États-Unis y disposent d’un allié sûr, Israël, qui possède l’arme nucléaire. 
La mise en œuvre de ce projet est avancée : la Palestine, l’Irak, l’Afghanistan sont occupés, et la Syrie et 

l’Iran menacés après le Liban. Toutefois, en dehors même de l’Irak et de l’Afghanistan, où l’échec d’une telle 
ambition est patent, sa faillite est également visible ailleurs : ainsi, au Liban, la résistance du Hezbollah a donné du 
fil à retordre à une armée israélienne pourtant aguerrie et suréquipée grâce au pont aérien établi à partir de la base 
américaine de Diego Garcia, dans l’océan Indien. Tous les efforts des États-Unis et de l’Europe visent donc à 
imposer le désarmement de cette force de résistance que constitue le Hezbollah libanais, afin de permettre à une 
éventuelle nouvelle invasion menée par Israël de déboucher sur une victoire facile. 

 
Dans ce cadre également, il faut en finir avec l’hypocrite invocation, à l’endroit exclusif de l’Iran, du traité de 

non-prolifération nucléaire (TNP). L’indispensable dénucléarisation doit s’appliquer à tous en commençant par les 
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pays suréquipés, États-Unis et Russie en tête, sans oublier l’Inde, le Pakistan, la Corée du Nord et Israël (non 
signataires du traité). 

 
Dans ce contexte explosif, à l’heure  où se tient, du 20 au 25 janvier à Nairobi (Kenya), le Forum social 

mondial, la radicalisation des luttes n’est cependant pas l’option choisie par de nombreux mouvements sociaux. 
Cela au nom du nécessaire réalisme et du souci de ne pas s’isoler dans une chapelle d’extrême gauche. D’autant 
que, une fois de plus, de petites minorités radicales risquent d’être tentées de s’autoproclamer <<avant-gardes>>, 
de refuser toute critique et de fermer les yeux devant les transformations rapides qui affectent les sociétés 
contemporaines. 

 
L’échec de la première vague historique d’expériences conduites au nom du <<socialisme>> étant avéré, le 

capitalisme apparaît à beaucoup, et par défaut, comme un horizon indépassable. Les mouvements populaires se 
résignent donc souvent à donner à leurs luttes des objectifs modestes : faire reculer le néolibéralisme certes, mais 
pour promouvoir seulement des alternatives s’apparentant à la gestion d’un capitalisme <<à visage humain>>. 

 
Nombre de militants- surtout en Europe et aux États-Unis ne croient pas non plus que les luttes puissent 

s’inscrire dans le système  des nations, cadre qui, selon eux, aurait perdu toute pertinence. Et comme nation et État 
sont largement indissociables, ils développent des stratégies qui ignorent délibérément la question du pouvoir d’État, 
pour la remplacer par le combat au sein de la <<société civile>> et le dénigrement de la <<politique des partis>>. 
Cette attitude est particulièrement répandue sur le Vieux Continent, où beaucoup se donnent comme priorité de 
<<sauver l’Europe>>. Comme si, même à moyen terme, l’Europe pouvait être autre chose que ce qu’elle est. 

 
Face à ces défis, l’altermondialisme, c’est-à-dire le projet de construire <<un autre monde possible>>, se 

décline au pluriel. Il existe un altermondialisme qu’on pourrait qualifier de <<mou>>, qui inspire des prises de 
position que l’on retrouve aussi bien dans les sociétés opulentes (un certain <<écologisme radical>>) que dans 
celles de pays pauvres aux abois (avec les fondamentalismes parareligieux ou paraethniques). Un altermondialisme 
progressiste ne saurait, lui, s’engager dans de telles voies. Même s’il lui faut procéder à une indispensable lecture 
critique des limites des expériences des gauches contemporaines. 

 
Entre les deux se situerait un altermondialisme dont les partisans se recrutent dans les classes moyennes 

des pays riches, sont critiques du mode d’existence que propose le capitalisme, parfois un peu nostalgiques du 
passé lointain, mais peu intéressés par les préoccupations réelles des clases populaires, celles de leur propre pays, 
et encore plus celles du Sud, où leur altermondialisme <<modéré>> est souvent incompris. Mais, paradoxalement, 
et ne serait-ce que par leur accès plus facile aux moyens financiers, ils semblent surreprésentés au sein des Forums 
sociaux mondiaux ou régionaux, et parfois perçus comme des freins au renforcement des luttes populaires. 

 
 Malgré ces différences, qui après tout constituent l’une des grandes richesses de la galaxie 

altermondialiste, et face au danger principal que représente la possibilité de nouvelles guerres préventives menées 
par les États-Unis, tout l’éventail de l’altermondialisme, du plus radical au plus modéré, devrait unir ses efforts. C’est 
l’unique moyen de construire enfin cet autre monde possible que chacun réclame de ses vœux. 
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Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
1 2 3 4 5 

 
6 7 

8 9 10 
ATELIER 

11 12 
 

13 
MANIFESTATION

14 

15 16 17 18 
CONFÉRENCE 

19 20 21 
 

22 23 
FESTIVAL VUES 
D’AFRIQUE 

24 
FESTIVAL VUES 
D’AFRIQUE 

25 
FESTIVAL VUES 
D’AFRIQUE 

26  
FESTIVAL VUES 
D’AFRIQUE 

27 
FESTIVAL VUES 
D’AFRIQUE 
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